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Une conférence peu connue de Marshall Sahlins (Nouméa 1999) Serge TCHERKÉZOFF Marshall n'est plus à nos côtés. Les mots font défaut pour exprimer l'immensité de la perte. À Samoa, quand un chef de rang suprême est décédé, on dit : 

«

  Il est parti et nous a laissés désemparés, mais il a accompli la tâche immense qu'il s'était assignée pour son clan, oh, regarde, la lune devient rouge, car il passe à côté. » Aux centaines de message à la fois de tristesse et d'hommages qui n'ont pas cessé d'affluer depuis avril dernier, j'aimerais ajouter que Marshall fut aussi l'un des très rares à si bien connaître et suivre de près les développements des sciences sociales françaises, y compris les travaux de jeunes collègues, comptais lui soumettre pour avis ma traduction de ces passages, car celle qui fut alors publiée me paraissait inadéquate. Je n'ai pu l'envoyer à temps, je veux croire qu'il aurait accepté cette mise en valeur de ses propos. « […] peuples du Pacifique […] Le paradoxe historique tient au fait que, en faisant l'expérience vécue de l'hégémonie culturelle du monde global, leur pratique réelle consiste qui donc vit sa vie comme "lointaine" ? Au quotidien, c'est toujours le système global qui est à la périphérie, pas les gens : eux sont ici. D'ailleurs, comme Epeli Hau'ofa le dit, la vie sociale des Insulaires du Pacifique s'étend aujourd'hui, comme elle l'a toujours fait, dans un espace bien plus large que celui dessiné par les frontières politiques et les limites idéologiques dans lesquelles l'Occident détermine son existence. Nous habitons une vaste "mer d'îles", disait Hau'ofa […] Tonga s'étend maintenant depuis Auckland en Nouvelle-Zélande à Oakland en Californie […] Au même moment où les anthropologues à la pointe de leurs théories veulent se passer du concept de culture, pour n'y voir que de l'histoire, les peuples autochtones l'utilisent pour créer leurs propres histoires. Bientôt tout le monde aura une culture, et seuls les anthropologues en douteront. Mais alors, comme l